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En 2024, Terre & Humanisme célèbre ses 30 ans 

au service de l’agroécologie en France et dans le monde 

 

Des réalisations concrètes et des projets d’avenir 

en France et à l’international 

 
Reconnue pour ses formations en agroécologie pour le jardin et le potager au Mas de 

Beaulieu, à Lablachère, et son expertise d’accompagnement à la solidarité internationale 

dans 10 pays d’Afrique et du monde arabe, Terre & Humanisme continue à expérimenter de 

nouveaux formats et activités qui répondent aux besoins des habitants de différents 

territoires. Illustration. 

 

Au Mas de Beaulieu, lieu historique de Terre & Humanisme en Sud Ardèche 

 

 
Un des jardins pédagogiques du Mas de Beaulieu 

 
●  Un collectif pour la justice alimentaire : avec deux paysans de Lablachère et le CIVAM 

Ardèche (groupe d’agriculteurs et de ruraux pour des campagnes vivantes), Terre & 

Humanisme a co-créé le Collectif SSA 07 (Sécurité Sociale de l’Alimentation). Après la tenue 

de réunions publiques, deux marchés hebdomadaires à prix différenciés se tiennent depuis 



avril 2024 à l’initiative des producteurs : les personnes dans le besoin peuvent bénéficier d’un 

prix accessible (70% du prix), les producteurs appliquer un prix juste pour eux (à 100%), et les 

plus aisés payer un prix solidaire (120% du prix). 

 
●  Le glanage solidaire : en 2024, Terre & Humanisme a repris l’activité de glanage que 

l’association locale PASAPAH a été contrainte d’arrêter : cette action organise la récolte de 

fruits et légumes chez une quinzaine de producteurs paysans et particuliers – 1,5 tonne a été 

récoltée en 2023. 
 

En collaboration avec le Centre Médico-Social local, cette initiative permet à des personnes 

en situation de précarité d’accéder à des aliments frais de qualité. Dix sorties par an sont 

organisées. L’objectif est de pérenniser cette action et d’explorer des collaborations avec la 

Civam Ardèche (Centre d’initiatives pour valoriser l’agriculture et le milieu rural), les Restos 

du Cœur, le Secours Catholique… 

 
●  Depuis 2023, le Mas de Beaulieu expérimente la méthanisation domestique autonome 

pour produire le biogaz destiné à la cuisine des publics en séjours, et former ces derniers ; 

l’équipe vise une certaine autonomie énergétique en association avec d’autres outils (gestion 

sur place des déchets avec poules et cochons, compostage, autoconsommation, fours et 

panneaux solaires …). 
 

A l’opposé de la méthanisation industrielle, qui concentre les critiques, la méthanisation à 

échelle humaine évite les effets pervers (concurrence avec l’alimentation humaine, retrait de 

matières organiques des sols ou pollution par le digestat). Cette expérimentation fait partie, 

avec une dizaine d’autres sites, d’une étude de l’ADEME qui collecte des données pour 

comprendre les avantages et les inconvénients des différentes solutions de méthanisation 

domestique. 

 
●  Depuis le 1er janvier 2024, le tri à la source des biodéchets concerne les professionnels et 

particuliers. Dans ce cadre, au sein du collectif Pétale 07, les formateurs de Terre & 

Humanisme Fred Fortin (Maître composteur) et Arnaud Vens (Guide composteur) 

sensibilisent, accompagnent des sites de compostage dans des écoles, hôpitaux ou campings, 

et proposent une formation de référent de site. 

 
●  Le Mas est toujours un lieu d’accueil du public : en plus des formations à l’agroécologie, 

sont proposées des visites guidées ou en autonomie des jardins pédagogiques, ainsi que des 

soirées agroécologiques. Son Escape Game nature "En quête de l'Oasis du Vivant" a été 

inauguré cet été. 

 

 
  



A la Noria, nouvelle ferme-pilote de Terre & Humanisme dans le Gard 

 
Inaugurée en mai 2023, la ferme La Noria de 4 hectares est consacrée à la production en 

maraîchage et arboriculture, à l’expérimentation paysanne et à la formation de publics en 

agroécologie ; elle est aussi vectrice de liens sociaux. L’année 2024 voit réalisations et projets 

se développer au sein de la ferme autant que sur le territoire du nord du Gard, en synergie 

avec d’autres acteurs locaux : 

 

 
Vue aérienne de la ferme de la Noria 

 
●  Mise en application des enseignements de l’agroécologie : un travail de régénération des 

sols a été entamé à travers la réduction du travail mécanisé, les semis d’engrais vert, les 

couverts végétaux, l’apport de matière organique et de minéraux, les préparations 

permettant de stimuler les micro-organismes présents dans la terre. La revégétalisation par la 

plantation d’arbres et de haies en bordure, voire au sein même des parcelles, vise à 

reconstituer des corridors de biodiversité et améliore la résilience de la ferme aux événements 

climatiques (sécheresses, inondations, vents…). 
 

Afin d’augmenter l’équilibre apporté par la biodiversité, ont été créés une première mare pour 

attirer d’autres espèces, des habitats, de la diversité végétale, le but est aussi d’attirer le 

sauvage sur les cultures et de laisser de nombreux espaces en libre évolution pour donner des 

dynamiques différentes; un protocole a été établi afin de suivre la présence d’espèces 

(reptiles, papillons, faune nocturne…) ; 

 
●  La LiFoFer, une alternative agroécologique aux intrants de synthèse : depuis 2016, 

l’association expérimente l’utilisation de litières forestières fermentées (LiFoFer), capable de 

soigner des sols abîmés et appauvris, mais qui reste encore peu connue et développée dans 

le milieu agricole français. Après plusieurs tests concluants au jardin du Mas de Beaulieu, elle 

expérimente à la Noria l’utilisation de Lifofer en maraîchage et compostage. 



●  Création d’activités : alors qu’il n’est pas simple pour les paysans d’acquérir des terres, 

l’équipe de la Noria recherche des paysans et paysannes prêts à rejoindre le collectif agricole 

en cours de construction. 

 
●  Diversification d’activités : Installation d’ici fin 2024 d’une plateforme de compostage 

servant de lieu de formation et de sensibilisation du grand public et des professionnels de la 

restauration collective. En 2025, sera créée une zone de collecte et de traitement des 

biodéchets produits sur le territoire et transformés en compost pour la fertilisation des sols. 

 
●  5 formations courtes ont été organisées sur la Noria à destination des agriculteurs locaux 

en partenariat avec le CIVAM (groupe d’agriculteurs et de ruraux pour des campagnes 

vivantes) du Gard. 

 
●  Plantation d’arbres avec les écoliers et habitants de la commune pour découvrir 

l’agroforesterie (arboriculture fruitière et maraîchage) en plantant, en début d’année, 200 

arbres sur la ferme. Et d’ici à février 2025, 1000 arbres supplémentaires seront plantés. 

 
●  Pour la solidarité et la vie sur le territoire, sont organisés des marchés de producteurs 

locaux qui apportent aux habitants des produits sains et diversifiés ; des repas 

intergénérationnels et solidaires, accessibles à tous, notamment aux personnes isolées et 

défavorisées (via les Centres communaux d’action sociale), les repas étant préparés avec des 

produits de la Noria et d’autres fermes par des amateurs bénévoles ; des projections-débats 

pour échanger sur des enjeux d’avenir. 

 

 
Marché de producteurs – Ferme de la Noria 

 

  



Ailleurs en France 

 
●   Déjà 4 ans que Terre & Humanisme et Habitat & Humanisme1 - qui répond à l’exclusion 

et à l’isolement des personnes en précarité par des actions en faveur du logement, de 

l’insertion et de la recréation de liens sociaux - ont conjugué leurs efforts pour créer des 

« jardins agroécologiques et solidaires », de véritables îlots de nature pour les isolés qui 

reposent sur l’échange et l’entraide. A travers leur essaimage, elles sensibilisent de nouveaux 

publics – personnes souffrant de handicap, d’isolement social, personnes âgées, migrants et 

demandeurs d’asile résidant dans des pensions de famille, dans des maisons 

intergénérationnelles et des EHPAD - autour d’actions concrètes pour prendre soin de la terre, 

de l’alimentation et de la santé des personnes. 

 

Depuis le début du programme, 19 jardins solidaires ont été accompagnés – désormais 

autonomes pour une partie d’entre eux - : 14 jardins ont été créés en phase 1, avec l’énergie 

de 200 salariés, bénévoles et résidents du mouvement Habitat & Humanisme. Ceux-ci ont été 

formés et accompagnés à travers 300 ateliers-jardins, facilités par des animateurs en 

agroécologie eux-mêmes formés par Terre & Humanisme.  Au total, il y a eu plus de 1000 

bénéficiaires sur les 3 premières années du programme. 

 

 
Cartographie Phase 1 

                                                           
1 Le mouvement national Habitat & Humanisme fédère 57 associations présentes dans 85 départements. Elle 

loge plus de 9000 familles et personnes seules en difficulté dans des logements sociaux en habitat diffus, 2600 

accueillies dans l’année dans les hébergements d’urgence et 2600 personnes âgées dépendantes en EHPAD.  



 

Actuellement, il y a 14 jardins répartis sur différents territoires à Vannes (Morbihan), 

Gonfaron (Var), Chartres (Eure-et-Loir), Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme), Miribel (Ain), 

Vergèze (Gard), Amiens (Somme), Le Creusot (Saône-et-Loire), Le Havre (Seine-Maritime), 

Reims (Marne), Brignais (Rhône), Decazeville (Aveyron) et Starsbourg (Bas-Rhin). 

 
●  Forts des enseignements tirés de ce projet, naissent depuis un an, de nouvelles activités 

comme l’accompagnement et la formation au compostage collectif auprès des salariés de la 

restauration collective dans les EHPAD, la formation des salariés et bénévoles en maisons de 

retraite, ainsi que la sensibilisation à la santé nutritionnelle. 

 

●  Vivifier les jardins des Restos du Cœur : des jardiniers formateurs de Terre & Humanisme 

diagnostiquent et dynamisent les sols des jardins des Restos du Cœur ; ils forment aussi les 

salariés en insertion dans leurs jardins afin que ceux-ci puissent faire face aux aléas climatiques 

et compléter avec des légumes frais l’aide alimentaire dispensée à leurs bénéficiaires. Depuis 

septembre 2023, 5 jardins sont accompagnés à Marseille (13), Agen (47), Dijon (21), Laval 

(53) et Cuissai (61). D’autres jardins sont à venir. 

 

 

 
Dans un jardin des Restos du Coeur 

  



En Afrique de l’Ouest : au Burkina-Faso, au Togo, au Bénin et au Mali 

 
De par l’empreinte de Pierre Rabhi, les actions en Afrique de l’Ouest font partie de l’ADN de 

Terre & Humanisme. Ces 10 dernières années, grâce aux financements de l’Agence Française 

de Développement (AFD) et de la Coopération Monégasque notamment, Terre & Humanisme 

a accompagné, dans ces 4 pays, 7 structures dans leur développement. Ces 5 dernières 

années, entre les risques terroristes, les tensions géopolitiques et leurs conséquences en 

termes de financements (retraits de l’AFD et de la France), l’association et ses différents 

partenaires ont dû s’adapter pour continuer l’accompagnement des organisations et des 

paysans en vue de leur autonomie, leur structuration et le renforcement de leurs capacités. 

Les actions au Mali ont dû être arrêtées. Focus sur 2 pays où les reportages sont possibles : 

 

●  Au Burkina-Faso, dès les années 80, Pierre Rabhi sensibilise de nombreux Burkinabè aux 

techniques agroécologiques. Il développe le centre agroécologique de Gorom Gorom situé 

en zone sahélienne pour former moult paysans et techniciens. A l’époque, le Président 

Thomas Sankara, très attaché à l’objectif d’autosuffisance alimentaire, veut lui confier le 

développement agricole du pays. L’agroécologie allait donc pouvoir devenir le fer de lance 

d’une nouvelle politique agricole, mais l’assassinat du président en 1987 met fin à cet élan.  

 

Cependant, les graines semées il y a 40 ans ont bel et bien poussé dans les champs et les têtes 

des anciens élèves de Pierre Rabhi au Burkina Faso. Aujourd’hui, Terre & Humanisme 

entretient toujours des relations fortes avec les associations locales issues de ce mouvement. 

 

Dans ce pays en proie à l’aridification, l’agroécologie constitue une réponse à la dégradation 

de l’environnement et un facteur clef pour la reconquête de l’autonomie alimentaire des 

populations. Basée sur la réappropriation des semences paysannes et de la biodiversité 

cultivée, elle propose une alternative viable aux monocultures de rente et aux OGM très 

développés au Burkina Faso et dans la sous-région. 

 

 
Une séance de formation au Burkina-Faso 



Terre & Humanisme appuie ses 3 partenaires historiques pour former des animateurs 

endogènes en agroécologie, accompagner leur structuration en réseau, appuyer la création et 

l’animation des sites d’expérimentation, de démonstration et de transmission - 3 centres 

d’accueil et de formation (à Réo, à Ouagadougou et à Ziniaré), 5 fermes et jardins-écoles, une 

vingtaine d’îlots agroécologiques de référence en milieu paysan -, et sensibiliser les 

populations à la transition agroécologique et les organisations paysannes dans l’acquisition de 

pratiques adaptées. 

 

Le retrait des financements publics français du Burkina Faso en 2023 a accéléré le processus 

d’autonomisation et de professionnalisation des acteurs locaux. Le contexte les a également 

poussés à s’investir encore plus dans le Réseau Burkinabé des Initiatives Agroécologiques 

(RBIA) créé en 2017. 

Aujourd’hui, ce réseau aspire à soutenir l’émergence de dynamiques de diffusion de 

l’agroécologie sur de nouveaux territoires tout en renforçant la souveraineté alimentaire à 

l’échelle locale. Ils sont accompagnés pour la mise en œuvre et le suivi de projets par Terre & 

Humanisme, soutenus financièrement par la Coopération Monégasque. 

 
Chiffres-clefs : 

140 animateurs endogènes en agroécologie actifs formés 

63 organisations paysannes accompagnées et 12 jardins scolaires installés  

1 890 familles et plus de 20 000 ruraux sensibilisés à l’agroécologie 

12 projets en cours portés par nos partenaires locaux, avec d’autres partenaires que T&H 

 
●  Le Togo, un pays agricole à plus de 75%, a toujours privilégié l’agriculture familiale 

traditionnelle mais elle ne suffit pas à assurer l’autonomie alimentaire des zones rurales. 

 

L’impact des changements climatiques s’y traduit par une forte tendance à l’aridification dans 

le nord du pays, frontalier avec le Burkina Faso. Des pratiques agricoles inadaptées pour la 

fertilité des sols entraînent leur dégradation. Et l’utilisation d’intrants de synthèse prend de 

l’ampleur avec des conséquences désastreuses sur la santé humaine, animale et 

l’environnement. 

 

Cependant, des signaux encourageants montrent une prise de conscience positive depuis 

2018 : le gouvernement s’est inscrit dans une dynamique de conversion de l’agriculture 

togolaise vers l’agroécologie et l’agriculture biologique d’ici 2030. L’arrêté, rentré en 

application le 30 décembre 2020, interdit l’importation, la commercialisation et l’utilisation 

du glyphosate au Togo. 

 

Parallèlement, des structures associatives et des réseaux de paysans sensibilisent à 

l’agroécologie. Depuis 2014, Terre & Humanisme soutient les actions de l’association AREJ2 

basée au Nord Togo (région des Savanes) pour la revalorisation du métier de paysan, avec 

une priorité donnée à la formation des jeunes et des femmes en milieu rural. Face à l’exode 

                                                           
2 Action Réelle pour l‘Environnement, l’Enfance et la Jeunesse 



des jeunes, les actions permettent la reconquête de la souveraineté alimentaire et 

l’amélioration des conditions de vie en milieu rural. 

 

 
Formation au Togo 

 

Autre structure incontournable dans le pays : Le Réseau National des Acteurs de 

l’Agroécologie du Togo (RéNAAT) a entamé sa marche en 2015 pour révolutionner et 

impacter positivement l’agriculture togolaise. Il rassemble aujourd’hui 75 structures, ONG, 

associations, fermes agroécologiques avec environ 10 000 producteurs et productrices 

accompagné.e.s sur les bonnes pratiques d’aménagement de sol et de productions 

agroécologiques dans les cinq régions du Togo. 

 
Chiffres-clefs : 

30 animateurs endogènes en agroécologie formés depuis 2020 

100 acteurs de l’agroécologie réunis dans le RéNAAT depuis 2022 

6 610 personnes sensibilisées à l'agroécologie et soutenues d’ici 2026  



En Méditerranée : Algérie, Maroc, Tunisie, Liban, Egypte et Palestine 

 

Terre & Humanisme travaille principalement, sur fonds de l’AFD et de Comgest, à la création 

et la coordination d’un réseau entre ces six pays. La première phase de 3 ans a permis de 

former 12 animateurs en agroécologie, à raison de 2 par pays. 

 

Actuellement, la deuxième phase permet de soutenir les initiatives des animateurs et de 

leurs structures (associations et entreprises engagées dans la promotion de l’agroécologie) 

pour faire vivre le réseau et la dynamique d’échange et de renforcement de compétences et 

capacités entre acteurs, puis de soutenir les associations partenaires dans leur structuration 

et professionnalisation (RH notamment au Liban et Maroc) et enfin soutenir les projets de 

diffusion de l’agroécologie portés par les structures et les animateurs formés. 

 

Cela va sans dire que la situation de certains pays, comme le Liban en proie à un effondrement 

économique et la Palestine à la guerre, contraint l’association et ses partenaires à suspendre 

ou revoir certaines actions. 

 

●  Au Maroc, l’association Migrations & Développement pilote le programme « Agir », qui 

consiste à accompagner des paysans en zone semi-désertique dans le cadre de 

l’aménagement d’un bassin versant dans le sud du Maroc. Terre & Humanisme apporte son 

expertise, avec le consultant en agroécologie Olivier Hébrard, pour revégétaliser les bassins 

versants en optimisant la ressource en eau, créer des zones de mise en défense et replanter 

des espèces endémiques. 
 

Les premiers résultats sont très positifs. 

 

 

 
Au Maroc 


